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CAMP D'ETE A LA PREVERT 
Par Aline GILLETTE 

 
Au camp du Gums il y a...  
Du soleil, de la pluie, des cris, des joies. 
 
Côté nourriture on retiendra 
De Clarisse le chocolat chaud-froid, 
La pâte à tartiner d'Huguette,  
De Daisuke la fameuse omelette, 
Thibault d'argent et ses p'tits plats en or,  
Le café de Guy, ni trop doux, ni trop fort. 
Les pâtes à la soupe de Pietro l'italien, 
Les ceps poêlés de François l'ancien... 
Plus classique, le combo bière-pizza 
Après l'apéro de 19h où l'on prévoit ses 
prochaines voies. 
 
Côté pics et arêtes ?  
On a déniché des baptiseurs poètes 
(Eté indien, Into the wild, Poème à Lou...) 
Royalistes (Albert Ier, Roi de Siam), Naturalistes 
(Lépidoptères, Arête du Papillon)  
Tragi-comiques voire apocalyptiques (Mort de rire, 
Aiguille de l'éboulement, Mont Maudit)  
Ou pris d'un délire ecclésiastique (Aiguille du 
Moine, Brèche Nonne-l’évêque).  
 
Noms à la hauteur de nos ambitions pour... 
Courses planifiées, avortées, faites à moitié, 
exagérées, mais parfois aussi que l'on achève !  
Toujours objets de désirs et de rêves. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quant aux Gumistes ? 
Hors Gums-info ou Gums-debat,  
Difficile de les consigner en une liste.  
Entre les jeunes, les vieux, les entre-deux, 
"Maîtres Gums" aguerris ou frais apprentis, 
Les cassés de l'année ou les increvables 
Un point commun ? 
L’énergie, l'envie 
Grasse mat et sieste semble honnies, 
La paresse est restée à la capitale.  
 
Ici resonnent du français, du japonais, de l'italien, 
Les rires de "Kiki" et "Bibi", les histoires folles 
d'Hadrien, 
Une mélodie du bonheur rarement ternie par les 
râleurs. 
On aura peu joué au tarot, juste testé Cyclotourix 
La montagne reste l'idée fixe ! 
 
Le Patron, quoique mélomane,  
A du souvent gueuler comme un âne  
Face à cette troupe désordonnée, rétive à toute 
autorité. 
Mais les apéros parallèles ont fini par trouver leur 
centre de gravité, voire logique météorologique 
Tassés dans une tente plus antique 
qu'hermétique. 
 
Côté caractères et ambitions ? 
Certains ont 100 plans à la minute mais n'en 
réaliseront que 2 ou 3,  
D'autres cocheront, méthodiques, toutes les 
courses de leur choix. 

Chansons d’été 
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Il y a ceux qui ont déjà réalisé chaque ascension, 
en toutes conditions,  
D'autres, un peu bêcheurs, vous critiquent en 
hurlant, 
Tandis que les plus introvertis, non moins avertis, 
vous conseillent d'un ton doux comme la pluie... 
Il y a ceux à qui descendre sur une cordelette 
pourrie ne pose aucun souci,  
D'autres qui tremblent de ne pas être vachés, sur 
une large vire sécurisée.  
 
Et les jours gris ? 
Ils se passent en douceur, entre abricots et 
peintures à Martigny, piscine et shopping à 
Chamonix. 
Un peu de répit pour nos courbatures, 
De quoi se sentir enfin en villégiature !  
 

Côté Animaux ?  
Des choucas, des chamois,  
Un renard têtu voleur de réchaud, 
Une nuit où Neowise brillait, sur fond étoilé.  
 
Mais reprenons de la hauteur... 
Là où des échelles verticales, d'imposants glaciers 
Des pierriers casse-pattes, des moraines 
effondrées  
Vous imposent modestie et lenteur... 
 
Alors, entre un lac cristallin et la ligne des massifs, 
Se dessine le chemin vers des dièdres abrasifs. 
Dans un granit impeccable, sans bavures, 
les fissures chamoniardes vous laissent de belles 
manogravures. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Faux III, vrais 6a, selon si on est sur du Piola 
ancien, moderne ou marié, 
Des longueurs prétendument faciles dont on ne 
saura pas "ce qu'elles étaient", 
Des cordes laissés dans une tente alors qu'elles 
auraient bien servi, 
Un débat un peu léger pour déterminer qui (au 
pluriel ?) avait fait cette connerie ? 
Des cordelettes, gourdes ou baskets restées 
orphelines,  
Qui finiront solitaires au relais ou au fond d'une 
ravine... 
Des mic-macs de matos à n'en plus finir,  
Encore tellement de sommets à gravir... 
De derniers petits trains qui ne vous attendront 
pas,  
D'autres que vous bouderez délibérément pour 
savourer chaque pas. 
 
Bref, le camp d'été du Gums, 
Une énergie électrisante, 
Des personnalités passionnantes, 
1000 raisons de revenir l'année suivante. 
En bout de courses, une ambiance un peu triste 
de fin de colonie, quand, à son tour, on doit revenir 
à Paris... 
 
Merci au Gums et aux organisateurs, pour ce 
premier camp d'été !  

  


